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LE REMERCIMENT DES BOPRDELOI 
au ROY, fur le fujet de la Paix. 
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Il eft des fubjets cfloïgnez de leur Prince, comme 
: des peuples que le Soleil n'éclaire que pat des rayons 
rcflechis, qui fouffrent detres-longues rigueurs, com- 
me autant de fupplices, d'autant que ce pere commun 
ne peut voir qu'à demy l’eftar de leurs diforaces. Voftre 
Trône cfttropreculé, pour voir la main foudain qu'elle 
nous frappe ; Il eft trop cfleué, pour fentir la douleur 
aumoment qu'on nousbleffe : Et fi quelquesfois pen- 

dant nos mouuemens , l'image de noître mifere s’eft 
prefentée à vos yeux, on a terny fans dourele poly de 
la glace qui la reprefentoit, pour la rendre l'objet dela 
haine de voftre Majcfté; puis que pendent le temps 
quil n’y eut point. d'Écho qui redilft fidellement nos. 
plaintes ,on nous a fait languir comme des criminels, 
pource qu'on nous,a creu tout à fait miferables, Mais 
depuis que l'aifné des Parlemens (dans lequel la fuftice 
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& la Vertu ont eftably leur Trone comme dede Y VE. 
Ciel)s "eltrendu fenfible à noftre mal ; que des hard 


nes illulères touchces de nos douleurs, ont demandé 
pour nous voitre compañhon, &que nos fouffrances 


ontpouflé des His a ont faicentendre, qu “il 
n eftoit pasiufte que la querelle de noitre ennemy paf 


ait Pa celle del’Eftar, & qu'on nous craiétait en re= 
belles pont n'eftre pas Æ adorareurs, La jutice de vo= 


fire Majelté, leuant fon bandeau pour rcgatder noître 


innocence d vn afpect fanorable, nous a donné fa: VIe, 


en nous donnant | la paix. | 
Secourir l'afli gé: cftvnchef-d’ œuure de la Lonté de 


Dieu, dont vous eltes |’ Image; ayrmer le peuple, cet 


auoit HE à Le le bien del'Eltat: Car quoy qu'il 
n'en foit Fe la plus noble partie par 4 baffcffe de fon 
employ, i de ue plus confiderabl le, parle Fou qu'il 
donneen la neccflicé; &e pa dire le de les Grands 
tiennent des Petits tource qu'ils ont d'il Le de mel 
me que les faperbes cdifices doiucnt la gl oire de leur 


cfleuation aux pierres que [a rere r enferme, quileue 
feruentdebafe. Iln'ya Poe de Rois s'il ny a des fub- 
jets ; & poutce. quele peupleenfaitla plus grandepar= 
tic ilmerite vne plus œrande prorcétion: carfiles Grands 


compofent les feurons de leur Couronne, les Petits 


forment le cercle qui SATA & fouftient tout lere- 


pe Ce eit | pourcela quon obl SOLE Didtareurs à Ro- 

«, aptes leurseflettions , de vificerles oyes gardes du 
ba LAE & pouruoir à ee neceflitez, auant de fà- 
Luër leurs Dieux, & brufler del'encens au pied d de leurs 
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Les Gouuerneursque V. M.commet dans les Pro: 
uinces à laconduitte de fes fubjets, vniffanc la prudence 
aucc lauthorité, femblenr à ces images que les Empc- 
reurs Romainseauoyeient dans les lieux foufmis à leur 
Empire,quidonnantlaterreur aux mefchans,& feruans 
d’azile aux miferables ,appelloient à foy les adorations 
d'vn chacun. Mais quand par contre-fens ils n'em=. 
ployent leur pouuoir que pour faire du mal ils reffem 
blent la tefte, qui pour eftre groffie de mauuaifes hu- 
meurs, fe rend infuportable aux membres quila por= 
tent. Si le Duc d'Efpernon, que la iuftice du feu Roy 
cfloigna de la France; & que la bonté de la Reynea 
rappellé dans ce Gouuernement , euft pratiqué cette 
premiere Maxime , nous ferions bien emfemble ; Si 
nous euffions fouffert qu'on tranfportaftles bleds qu'il 
chargeoit pour l'Efpagne, & qu'il nous euft ofté le 
pain des enfans legicimes pour le donner aux chiens, 
nous euffons efté les fidelles non pas lesreuoltez:Si 
nous euflions permis qu'il euftcontinué de faire de no- 
_ftre Hoftel de ville, vne chorme d'efclaues, noftre reuol- 
te cuft paffé pourvertu : les deux cfcus par tonneau de 
_vin,defquelsil prenoit la moitié pour fes apointemens 
fuprimez par Arreft pour n'eftre point vcrifié aux termes 
des dernieres Declarations de voftre Majefté, & pour 
n'auoir efté impofez que pour deux ans feulement, 
quoyquilyen aitdix quele terme eft efcheu, allume 
sent va brafer qu'il couuoit fous les cendres:la Cita- 
delle qu'il fit baftir à Libourne contre la foy du traité 
fai auecle Roy Louis le Iuftefurle razement du cha- 
fteau de Frenfac, pouricquelneus luy donrâme S trois 
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cens  Taillitessà condition. qu ‘onñe feroit al Libre 
aucune Citadelle dans le reffort de la Senefchauflee, 
nousinfpira d'ynmefime temps la defhance defon pro- 
“codé  & le deffein d’ autori(er la parole d' vn Roy: Les 
troupes qu'il enuoya rauager nos maifons aux portes 
de la ville, contre l'aurhorité de nos Priuileges ; qui 
nous exe pECNE € du Logement des gsns de guerre à dix 
licuës de Bourdeaux, fou animcerent au combat pour 
noftre liberté: les T'emples prophanez, les Preftres af 
fommez, nos canons enleuez, noîftre ville battüe , nos 
Femmes forcces ,nos biens pillez, nos champs defélez, 
la paix viole , la Tuftice interdite, noftre innocence 
adroittement contrainte fous l' appaît d'vne abolition 
à dreffer fon gibet, & preparer fon fuplice, ont armé 
nos efprits à la deffence de la caufe de Dieu, de Votre 
 Maijcfté, & de noftreintereft. 

Dieu qui cherir fon Image a protcoélaiufticecontre 
la honte de cettcinterdiétien, dontle Duc d’Efpernon 
12 vouloit difamer, quandrebanffant l'efclat de fa ma- 
hé furictemps que fon ennemy la croyait abbatüe, 

Île a frappé fon cœut d'yne terreur frange, qui l'agi- 
gant de conuul fions fenfibles a exprimé les remors de 
fon ame; & uand du me ia efprit qui oi Ber- 
gcer pour abbatre l'orgucil de Goliath, ilanimales fron- 
des des enfans pour er mettre dehors. Ha beny nosar- 
mes lors qu ‘vniffant à à noftre deffence deux Elemens 
contraires, l'eau & le feu pour combattte Monftry, il 
nous rendicaucc vfareles canons qu'on nous auoit ofté, 
que fes troupes toufiouts battuës par les noftres, ent 
porté le Îles palmes qu'el “cles  AUQICRE cuil dans s Les terres 
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éffrängeres aux pieds de nos foldats; que le Chafteau 
queles Gouucrneurs nous auoient vfurpé, a cftérenuer- 
fé par lafoudredontilnousafrappé , neluy reftant du 
nom de Trompette qu'il portoit ,que ce qu'il faut pour 
publier à la pofteritéla caufe defa ruine& la honte deçe 
perfecuteur. | 

 Voftre Majefté de fa part ordonnantla démolition de 
la Citadelle de Libourne,la defcharge des deuxefcus par 
tonneau l'efloignemét dés tronpes ennemies, la liberté 
dans lechoix de nos Magiftrats, le reftabliffement dela 
Tuftice, l'amniftie des defordres paflez, prononce pour 
nos armes, abfoult noftte innocence, & condamne la 
calomnie ; Quel peuple plus glorieux d'eftre iuftifié par 
la voix de fon Prince®Quel Prince plusaymable d'auoir 
tendu la main à fon peuple abbatu ? quefes aétions 2c- 
cordent auec celles de Dieu, puis qu'en ce mefme tem ps 
qu'vn Dieu enfant porte la paix aux hommes, vn Roy 
‘mineur la donneàfes fujets. Ce n'eftoit pas aflez que 
Bourdeaux toufiours foûmis aux ordres de fes Roys, 
toufiours zelé au falut de l'Eftar, ayc eftéle theatre fur 
lequelles Anges ont ferréle facré nœud qui veus à mis 
aumonde, il falloit qu’il fouftir, pour eftre fait le Tem- 
ple de la felicité, ayant efté l'objet de votre amour, 
foudain qu'ila efté le fujer de la grace; heureufe gucr- 
re, quinous donne la Paix! heureux mal-heur,qui pro- 
duit le bon-heur ! heureufe diuifion, qui enfante la 
grace ! Les defordres que Voftre Majelté calme dansle 
Royaume, les conqueftes qu'elle fait au dehors , les 
cœurs qu'elle gaigne par tout, vous font à meilleurtitre 
qu'au lupiter des fables,le tres: Bon, aufli bien que 


md. used js 


$ 
tres-Grand; nosrecognoiffances font trop foibles pour 
va bien fi Augulte, nos encens fonc trop peu pour vn 
f haut ouurage ; nos cœurs font trop chetifs pourvn 
Prince fi digne ; fi bien que n'ayant pas dequoy nous 
acquitter, cherchons par nos vœus dans le Ciel la re= | 
compenfe del image de Dieu. |." Fees 
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